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| nologie (jui ont paru dans la Jtawe «fc» Dem-Motides, 

| dcmande le titrc d» membre associe national. Ilesl pre- 

| sehte fiar MM. Broca, Au&urtittet Perier, 

| M. le docteur Lobtet, de Lyon, presenle par MM. Le- 
memer, Gratiolet etGeoffroy-Saint-HHati'e, demandc le 

p lilrc de membre associe national. 
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ELECTIONS. 

M. d'Avezac cst elu a l'unanimite membre bonoraire. 
Ccltei'lection poi-toacmq le nombre dep membrcs lio- 



3 iioratres. 



M. le docteur Duhontpmaisr est elu a lunaninute 
membre associe national. 



COHMIJNICATION. 



Perte de la parole , rnmoIliKsemenl ehronlqnc et den* 
£j traetion pwtlelle dii lobo antcrleur gauclie dn «er> 

vena, 

PAR H. BROCJL. 



•* M. Broca, a l'occasion du proces-verbal, presente le 

ccrveau d'un homme de cinquaate et un aus qui esl mori 
dansson service a L'hopital de Bicetre, et qui avait perdu 
• tepuis vingt et un ans Pusage de la parole. La piece dc- 

jjj vnnt etre depos6e dans le musee Dupuytren, et I'obser- 
valion complete devanl etre publiec dans le liulktin de 

g I» Sacteti amtomitjm, nous nous fcornerons a donner 

fl w\ un covirt resume de cc fail, nui est toul a fail sem- 
hlable a quelques-uns de ccux dont M. Auburlin a parle 
dans la derniere seance. 

Lorsqoe le malado fut admis a Bicetre, il y a vingt et 
un ans, il avait perdu, depuis^eu detemps, l'usagc de 
la parole ; il ne pouvait plus prononcer qu'une seule 
syllabe, qu'il repetait ordinatrement deux fois de suite; 
(|uclle que fut fa question qu'on iui adressat» il repon- 
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«Jail toujours tmi, tau, m y joignant dos gestes e xpres _ i 
sifetrewraries. C'est pourquoi, dans iout i'hospice, »1 
» etatt connu q Ue goua la oomde r««. 

A l-ifotfaa de son admission, Tan etait parfailement 
val.de et intelligeut. Au boul de dix ms, i» om** a 
perin, le mouvemem du brasdroil, puis la paralvsie 
jmgna le membre inferienr du meme c6te, si bien que 
jlepuis 8« a sept ans, il a confinuellement garde le m! 
Oepuw qtielque temps on s'est apercuque sa voe «'affai- 
Misnii. fcnfin, ceux qui elaienten rapports particuliers 
avec lui avment romarque que son intelligence ayait 
neaucoup baisse dans ces dernieres annees. 

LelSavril 1881, il fut transporte dans le service de 
'liirurgie de l'hospice pour nn vaste phlegmon diirus 
gangrinetu. qui oecupait toute Tetcndue du membre 
inldncur droit (du.cflte parnlyse), depuis le ooudc-pied 
,|usqu a la Tesse. Ge fut alors que M. Broca le vit pour la 
liramun fo»s. L'etude de cc malheureux, qui ne pouvait 
iwler el qui, etant paralyse de k main droite, ne pou- 
vait eernre, offrait bien quelque difliculle. On con&tata 
toutelois que la sensibilite gen6rale elait partout con- 
«rvee ; que le bras et la jambe gauches obeissaienl a la 
voloute; que les museles de la face et de la langue n e- 
lme»t point paratyses, et quc les mouvements de ce der- 
iiier organe etaient parfailement libres. 

Letat de l'intetligence n'u pu etre exaclement deter- 
jnine, mais on a en la preuve que Tan comprenailpveaaue 
Iout ce qu'on lui diarit. Ne pouvant maiiifeslcr ses idees 
•m ses desirs que par les mouvements de sa main gauche, 
il toisaU souvent des gestes incompreliensibles. Les re- 
ponses numeriques etaient ceUesqu'it faisait le mieux, 
«n ouvrant ou fermant les doigts. II indiquail, sans w 
tromper, riieun d'une montre a secondes. II savait dirr 
«aetement depuis combien d'anmSes ilelatt aBicetre, etc. 
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Toutetbis,diverses quesiioaaauxquello8 un hommed'unp 
iateliigenceordtuaire amail trouve" le moyen de repondm 
g par le geste, saat hat&» gang rdponso iiitelligible ; 
d'autres fois Ia rdponse etail claire, raais ne se rapportail 
pas a la question. Ii n'est donc pas doutoux que i'intet- 
ligence du malade avait subi une atteinte profonde, mais 
il en couservait certainement plus qu'tl n'en laut pon r 
[uu'ler. 

Le maladeest mort le 17 avril 1861. A lautopsie, o» 
a trouve la durc-merfi epaissic et vascularisee, tapis» 1 »' 
it sa ikc interno d'uno epaisse couche pseudo-membra- 
neuse, la pie-iuere Epaissie, opaque ctadhureute sur le.s 
lolws anterieurs, surtout sur io lobe gauche. Lu lob.- 
ti-ontal de t'hemisphere (jaucfie est rainolli dans la plus 
grande partie de soa «Hendue; les circonvoliitions du 
lobule orbitaire, quoique alrophicies» ont conserve leur 
titrme; ia plupart des autres circonvolutions frontales 
suulentiureroeut detruitcs. 11 est resulte de cctte dratruc 
non de la subslancc oirebrale, une grande cavile, capable 
de loger uu (Buf de poulc, et remplie de scrosite. Le 
lamollissemeut agagne* en arrierc le pli asceudant du 
lube parielai, ou bas le pli marginal du lobe temporo- 
-pbenoldal; enUa, daus la prolbudeur, le lobule de 
l'insula et le uoyau eslraventriculaire du corps strie; 
c'est a la lesion de ce deroier organe qu'on doit attribuer 
lu paralysie d» mouveuient des deu* membres du c6le 
'//ry//,-maisilsunitdejeteruncoup d'oil sur la piece pour 
leconnallro que le foyer [irincipal et le stege primitif du 
lamollissemeut, est la partie moyeuuedu lobeiroutal de 
1'hemispb.ere gauche; c'est la qu'on trouve les lesions les 
plus eteudues, les plus avancees et les plus ancienues. 
Le ramollissement s'esl ensuite propage tres-lentemeut 
'laus les parties envirounautes; et l'ou peut considera- 
• urame ccrtaurqu'il y aeu une tres-lougue periode 
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pendant kufuelle ie mol n'occupail que les circonvolu- 
ffoiw du tobe frontal. Cette pe>iod» cwregpondprobaWe" 
meiiuux. o»m aBneesqui out prfokte la pmlyateda 

braKdroit,otpendantlesqaelle»lemalade,ayantcongerve 
loute son iuteltigence, n'avait perdu que la parole. 

Toul pcrmct donc de croire que, dans Ie cas actuel, 
la lesion du lobe frontal a 6U> lacause de la perte de la 
par«l«\ 

RepriM- de 1« dloensslon nur 1« volume «t 1« totrat 
du oervoau. 

M. GaArioi.ET doune lecture du discouvs suivant : 

Messieurs, 

Des observatious failesgur des hommes que leurs tra- 
vaux ui lesqualil«sde leur csprit out rendus juslemont 
i'clcbres m'avnieut, il y a quelques anuees deja, amene" 
si ootlo conclusioi) que, dam fordre des faits tnwam, 
IVjtonduo de l'iiitelligeucc, sou euergie.sa iecondite" n'e- 
laient pas newssairenient proportionnelles aa volume 
de l'encepliale. Je voyais, eii ellet. parmi les hommes a 
grosse lele, aussi bicn que parmi ceux dont la «te est 
petitc, des gens d'uti grand esprit, des medioeres et des m 
sots, et j e m'cn ftoouais peu, caf si la quantile de m:i- « 
tierc pondera blo importe, ce n'est lu apres tout que l'tin 
des elemeuts tKuu problema qui en comprend uu si grand 
nombre. 

Cetle opiniou, ibndee aur desraisons qu'il serait lacile 
dejustilier, s'it m'etail penim de citor ioides hommes 
vivnuls, me sumblait avoir ete cunBaeree, dans ces dcr- 
niers lemps, et changee «u une verito positive par Ie 
beau travail (jue vieutde publier M. Rodolphe Wagner. 
M. Waguera ruiini toules les pcsucs d'enetyhale con- 



i 

i 

r' 



BULLBTINS 



»R u 80«RTtS 



D^JHROPOLOGIE 



i - r : 



;j 



^- f-0. -' ,v/ DE PAKIS 



TOMEQUATR!EME,— ANNfiE 4863. 



PAKIS 
LIBRAIRIE VICTOft MASSON BT FILS 

' rUGt DB t'&COLB-OE-UiDBCINS 

WIB 



200 8&ANCE tV 2 AVStL 4863. 

circonvolutions hypertrophiees creusent leur trace sur l'en- 
veloppe osseusc. J'ai &d condait k reconnaltre ce fait par 
l'examen d'un cerveau hypertrophie" dont les circonvolu- 
tions sont tres-larges et peu nombre'uscs. Les sutures du 
crane etaient ossiftecs, ct les empreintes fortement accu- 
secs. 

Dans un sccond cas, j'ai pu veriflcr raa premiero obser- 
vation : j'ai fait l'autopsic d'un jeune bomme de dix-neuf 
ans, tres-intelligent. Ses circonvolutions ont marque de 
profondes empreintes sur le crane, qui est tres-mince et 
dont les sutures sont ossifiees, tandis qu'en general l'ossi- 
iication n'est completc que vers quarante-cinq ou cin- 
quante ans. 

H. GiBALDto. Je depose dans le mfime sens que MM. Gra- 
tiolet et Broca. U y a deux ans, j'ai fait voir a la Societe de 
biologie des voutes de crane ayant appartenu a des indivi- 
dus atteints d'hypertropbie c6rebralc, et ces voutes Etaient 
estremement amincies, presque percees au niveau des cir- 
convolutions. J'ai eu depuis l'occasion de re*peter cette ob- 
servation en differentescirconstances, sur des enfants. 

Loetlisalion d«s foneilon» ««ribrale*. — CHego da laogage 
artieul6. 

M. Broca. Deja la Societe s'est occupeo longuement de la 
localisation des fonetions cere'brales, ct les observations de 
tesions des lobes anteneurs ont surtout ete produites dans 
la diseussion. Ces observations e'taient souvent contradic- 
toires et pretaient a des interpretations diverses, mais U 
faut penser que les lobes anteneurs representent a peu 
pres la moltie du cerveau, et que sans doute les fonetions 
peuvent avoir un siege infiniment plus restreint. 

Des observations assez nombreuses me permettent de 
supposer avec quelque apparence de eertitude que cela 
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est vrai, au moins pour ia fonction du langage articule. 

I'ai rccueilli et communtyue' a la Societe" anatomique une 
premiere observation prise che?. un iralade atteint de cette 
privation de la faeulW dc parlcr, a laquello j'ai donne le 
norn A'apkimie. H y avnit une lesion de la troisieme cir- 
convolution frontale, ot peut etre aussi do la seconde. 

\quelque temps de la, je fls l'autopsie d'un malade, age 
do quatre-vingt-neuf ans, ayant eu dix-huit mois aupara- 
vant une hemorrhagie cerebrale. H avait conserve son in- 
(elligence, mais avait perdu la faculte de parler. II n'avait 
plus que cinq mots a m disposition : oui, non, toi, tou- 
joursctLelo. Nous trouvames un anelen foyer hemorrha- 
gique a 2 centimetres de l'extremite posterieure de la troi- 
sieme circonvolutlon frontale, qui etait coupee en travers. 

Repuis ce temps, M. Charcot a trouve trois malades 
»phemiques offrant des lesions cerebrales qui avaient exactc- 
ment le merae siege. M. Gubler a presente un fait sem- 
bJable a la Societe do biologie. 

Voicl deux autres observations tres-importantes : 

M. Charcot presente a \i Societe de biologie un cerveau 
d'aphemique oii il constate quc la lesion siege sur le lobe 
parietal; c'etait un ramollisseraent jaunc avec atrophic. 
J'avoue que j'etais un pou decontenance ; cependant je dis- 
seque les raembranes, et je trouve que le ramollissement 
ftte te iong de Ia seissure de Sylvius et va jusqu'a 1« troi- 
sieme cireonvolution frontale qui est detruite dans sa moi- 
tie profonde. 

Un jour, M. Duchenne, de Boulogne, vientme dire qu'on 
a observe a l'Hdtel-Dicu, dans le service de M. Trousscau, 
un fait contraire aux idees que je professe sur le siege du 
langage articul6. Je rno rends al'hApital et je constate, en 
eft'et, quc le lobe parietal 6tait malade ; mais m'appuyant 
sur les faits anterieurs, j'annonce, en enfoncant un scalpcl 
dans l'epaisseur de la troisieme cireonvolution, quela doit 
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se trouver une lesion. Effeotlvomont la clreomolution etalt 
altereedans ses trois eentlmetres posterleurs. 

Ainsi, voila hult fails oii la Wsion a siege dam le tlers pos- 
terieur do la trolsifcmo ciroonvolution frontale. Ce chiffre 
me paralt sufflsant pourdonnor de fortes pr&omptlons. El, 
chose bien remarquable , ohcz tous ces malades la Itaion 
existait du cote gauohe. J« n'ose tircr de la une conclusion 
et j'attends de nouveaux faits. 

MM. Maroe et Perier voient en ce moment des malades 
a la fois aphemiques et paralytlques; la paralysie esta 
droito, donc les lesionssont agauche. 

M. Charcot vient de recevoir dans son servIce une malado 
malheureuscment demente, aphemique et paralytlque. 
Peut-etre chez elle la lesion sera-t-elle situ4e a droite, la ' 
paralysie existant a gauche. 

Tout ce que jo vlens do dlro ne se rapporto qu'a une ' 
seule localisalion, celle du langago articuld, chose b!cn 
dfiflnie et c'cst deja beaucoup que d'&re a peu pres certaln :' 
qu'une facultd au moins a un slege rigoureusement ddter- 
mine ; mais sera-t-il possiblo do fournir la meme demons- < 
tration pour d'autres facultes moins circonscrites?Peut^tre 
sera-oe bien diftleile. 

M. Linas. Pendant mon internat a Charenton, j'ai cu 
souvent l'ocoasion de constater chez les malades atteints de 
paralysie g6n6rale ot qui au debut eprouvent un embarras : 
do la parole, des adherences de la pie-mere atoute la par- a 
tic du lobo frontal qui borde la seissure de Sylvius, si bien i 
que nouseonsiderions ce point commo le siege d'eleetlon 
dos lesions qui causent la paralysie generale. ' 

M. Broca. Bien que le fait de M. Linas solt interessant 
a oonnattre, j'hesite a etablir un rapproohementavec ceux 
que j'a! cites, oar dans la paralysie generale ce n'est pas la 
faculte du langage, mais bien la posslbilite d'articuler qui 
est perdue. II y 4 donc une diffewnee majeure. 
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U. Lnus. M. Broca dlstlnguerait dono Ift possibilite' 
d'arliculer les mots de la faculte du langage ? 

M. Bro4. Cette dislinclioncst dvidento. Un des malades 
dont j'ai parlo avait consorve la possibilite de prononcer 
cinq mots. La plupart des aphdmtques ont un vocabulaire 
rcstromt, mais dont ils uscnt de facon a prouver que l'ar- 
ticulalion des >oot* reste possible, tandjs que la faculte du 
langage est eteinte. 

M. Ghatioikt. Ces observations soulevent une gramle 
difficulte philosopbicjue. Commont comprendre la conser- 
vation de rintelligence coincidant avec Ia perto du lan- 
gage ? Ce fait ne pcrarrait s'expliquer qu'en admettant cor- 
taines eompensations et certaines substitutions do signes 
dont il serait curicux d'etudier le mecanisme. 

M, Martin. II y a cuaMontpellieruncxemple cdlebrr 
de perto partielle de la faculte du langage. Broussonnet 
avait perdu lani6moire ou la possibilite de prononcer des 
substantif» ; il n'en pouvait articuler aucun. 

M. de Jouvencel. II me semble quo la perte de Ia fa- 
culte" du langage n'implique nullement la perte de rintelli- 
gence commc tendraient a le faire croire les paroles de 
M. GratioletLa pensde nes'dlaboro pas sous formo de mots. 
Ceux-ci ne sont qu'une formule, une expression qui peut 
faire defaut pour une raison quclconquo sans que l'intelli- 
gence ait perdu son aetivite. 

M. BaocA. II n'y a pas autant de difference qu'on pour- 
rait le croire entre le cas de Broussonnet et ceux que j'ai 
oltea. Un des malades quo j'ai observes pouvait entretenir 
une sorto do conversation ft l'aide d'une collection de 
petits papiers ou etaient inserites les reponses aux qucs- 
tions les plus usuelles qu'on lui adressalt. Nous essayames 
de lui faire rop6ter quelques mots dont il avait conserve le 
souvenir, nous parvlnmes memea lui apprendre quelques 
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motsala lecturo, mais il nous fut impossibte d'obtenir ja- 
mais un substantif. 
La seance est levee a 6 heures. 

U. Tr*ut. 



79» SEANCE. — 16Avril 1863. 

Pr«Bldenoe de M. De «U4TREFAGEH, 

a 1'occasion du proces-verbal, M. Bertillon depose sur 
le bureau et fait voir a la Societe le cranc d'idiot dont 
M. Gratiolet a parle dans la derniere seance. 

M. Auburtin dit qu'il y a quatrc ou cinq ans, ML Bouil- 
laud a observe a Bellevue un notaire ayant conserve toutes 
ses facultes intellectuellcs, mais a qui il etait impossible de 
prononcer un substantif. Toutes ses phrases etaient con- 
struites de manicrc a 6viter l'emploi de ces sortesde mots. 

MODIHCATION OU IlKC.r.KJIENT. 

La proposition sur la revision du reglement aeteetudiee 
par la commission, quiest prete a presenter son travail. La 
Societe consult6e dccide qu'il y a lieu de fixer une seance 
extraordinaire pour entendrc et discuter cette importante 
proposition et que cette seance aura lieu jeudi prochain 23 
avril a 3 heures. 

CORnESPO.NDANCK. 

MM. Garrigou, Ihireau de Villeneuve et Dureau, recem- 
ment 61us niembres associes nationaux, remercient la So- 
ciete de leur nomination. 

M. Auburtin comraunique une lettrede M. Simon, relative 
a un ouvrage chinois qui date de 600 et 700 ans, et qui traitc 
de ia phrenologie. 



